
D’après  

« La Grammaire est une chanson douce » 
d’Erik Orsenna. 

 

Ensemble, lisons cette histoire.  



Dans cette histoire, l’auteur raconte l’histoire de 

Jeanne et de son frère, Thomas.  

Les deux enfants ont un accident d’avion alors 

qu’ils allaient en vacances en Amérique.  

 
 
 
 



 

Ils se retrouvent sur une île étrange. 

 
 
 
 
 



 
 
 
 

Ils y rencontrent Monsieur Henri, un musicien, 

qui leur fait visiter l’île.  

 



Un jour, il emmène les enfants dans une ville étrange :  

 

 



 
 

Cette ville était différente des autres villes :  

1. La taille : On aurait dit une maquette, un décor… 

 

2. Le silence : d’habitude, les villes font grands bruits : voitures, 

mobylettes, moteurs divers, chasses d’eau, piétinements des 

semelles sur les trottoirs. Là rien. Rien que des froissements légers, 

d’imperceptibles frous-frous. 

 

3. Les habitants : pas d’hommes ni de femmes; aucun 

enfant. Les rues n’étaient parcourues que de mots. Des mots 

innombrables, radieux sous le soleil. Ils se promenaient 

comme chez eux, ils étiraient dans l’air tranquillement leurs 

syllabes. 

  



Jeanne raconte : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Du haut de ma colline, je n’ai d’abord rien compris. Les mots 

étaient si nombreux. Je ne voyais qu’un grand désordre. 

J’étais perdue dans cette foule.  

J’ai mis du temps, je n’ai appris que peu à peu à 

reconnaître les principales tribus qui composent le peuple 

des mots.  

Car les mots s’organisent en tribus, comme les humains. Et 

chaque tribu a son métier. […] 
 



 

 1. Le premier métier des mots : poser sur toutes les 

choses du monde une étiquette, pour s’y reconnaître. 

[…] 

 

 

 

 Les mots chargés de ce métier s’appellent les noms.  

 



A nous de jouer ! 

Comme les noms, nous allons poser une étiquette 

sur toutes les choses de notre monde : la classe.  

 

 

 

 
 

 

 

 



2. Le genre et le nombre : 

La tribu des noms est la plus nombreuse. Il y a des 

noms-hommes, ce sont les masculins…  

 

…et des noms-femmes, les féminins.  

 



Il y a des noms qui étiquettent les humains : ce sont les 

prénoms. Par exemple : 

 

 



Il y a des noms qui étiquettent des choses que l’on 

voit… : 

  

 

 

 … et ceux qui étiquettent des choses qui existent mais 

qui demeurent invisibles, les sentiments par exemple : 

 
Trouvons d’autres exemples ! 

gomme 

eur



Amour 

Confiance 

Courage 

 



 
 

A suivre… 


